Interview Gérard SEBAOUN – REUSSIR - juin 2008

1. Comment appréhendez vous vos nouvelles fonctions ?

Avec l'accord du Président ARNAL et de la nouvelle majorité, j'ai souhaité prendre la responsabilité du secteur éducatif, de la jeunesse et la prévention spécialisée. Sitôt investi, je me suis attelé à ma première tâche, celle de faire augmenter significativement le nombre de rationnaires dans nos collèges. 

Il nous fallait répondre vite à des taux de fréquentation très bas dans certains collèges,  en corrélation étroite avec les difficultés financières des familles. Nous avons adopté un dispositif qui, j'en suis convaincu, améliorera la situation. Après une première étape dans 37 collèges, cette nouvelle politique tarifaire a vocation à s'étendre à l'ensemble des établissements valdoisiens à la rentrée 2009.

Parallèlement, tous les dossiers concernant l'Education ont été mis sur la table, et si je suis un adepte de la concertation, je crois aussi au volontarisme politique et je m'appliquerai sur chaque dossier à actionner ces deux leviers.

2. Vous dites que les dossiers en attente sont nombreux, lesquels ?

Je citerai les plus importants, même s'ils le sont tous. 

Il y a d'abord celui de l'intégration progressive des personnels TOS indispensables à la bonne marche de nos collèges, au sein de la collectivité. La DRH a su les accueillir et sur leur évolution dans la fonction territoriale, le Président ARNAL tracera les premières perspectives le 25 juin en recevant l'ensemble des TOS.

Il y a également le plan des rénovations lourdes des établissements, le fameux "PPI" établi pour 4 à 5ans et qui sera prêt à l'automne. 

Les priorités retenues s'appuieront sur le diagnostic technique des services du domaine et celui de l'Education, avec l'avis pédagogique de l'Académie, les projets exprimés par les équipes éducatives et les souhaits des élus concernés. Ce plan inscrira le développement durable dan son cahier des charges. Les constructions se feront nécessairement plus rares en raison d'un parc suffisant.

Un mot de la sectorisation, exercice de haute voltige si l'on veut satisfaire des volontés souvent contradictoires. J'entend défendre une véritable mixité sociale tout en respectant les choix des communes.

Je passe sur celui de l'orientation et des forums, sur la question des transports collégiens, sur celui de l'Ecole ouverte, pour m'arrêter sur un sujet récurrent dans les conseils d'administration des collèges, celui de la maintenance des matériels informatiques fournis aux établissements. Je souhaite que nous avancions vers une offre globale dans le domaine des nouvelles technologies comprenant la maintenance et ce dès la rentrée 2009. 

Je veux vous dire également un mot sur l'accompagnement éducatif désormais obligatoire sur la tranche 16-18 heures. Je n'ai aucune hostilité de principe envers ce dispositif, mais à ce jour, ni le Recteur, ni l'Inspection d'Académie n'ont pu annoncer les moyens mis en œuvre par l'Education Nationale sur l'accompagnement culturel ou sportif, en plus de l'aide aux devoirs. 

Si je reste partisan d'un partenariat avec l'Education Nationale, et nous avons fléché des actions éducatives sur cette tranche via le portail Internet, je suis hostile à un nouveau transfert de charges qu ne dirait pas son nom. 

Je n'évoquerai pas ici les interrogations et les réticences du corps enseignant.  

3. Quelles sont vos priorités en matière de prévention et de jeunesse ?

Sur la Prévention spécialisée, j'ai pu rencontrer l'ensemble des associations vadoisiennes lors de la présentation de leur rapport d'activité. Le département a souhaité recentrer une partie des actions des équipes de prévention sur la tranche d'âge 11 - 15 ans. On voit bien que leur rapprochement avec les collèges est souhaitable dans le respect mutuel avec une seule ambition : aider les jeunes scolarisés les plus en difficulté. 

Quant à "la Politique Jeunesse", le constat est plus simple et plus cruel : elle est à fonder. Des dispositifs existent mais ils sont épars. Je rencontrerai rapidement tous les acteurs qui oeuvrent dans le domaine de l'Education populaire notamment. Je n'oublie pas non plus la création heureuse de l'Ecole de la deuxième chance à Argenteuil et à Villiers-le-bel.

4. Que souhaitez vous nous dire en guise de conclusion ?

Deux phrases simples qui peuvent nourrir le débat dans l'Ecole de la République :

· "Le système éducatif actuel ne retrouvera sa pertinence que si l'on construit des ponts entre leur vie (celle de nos jeunes) et leur école."

· "Il faut savoir être inégalitaires (dans l'affectation des moyens) pour être équitable".
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